
LEÉ SÂMEtDI

UNE JEUNE FILLE SAGACE

Un gros houmme s'approcha di
'6\ \ 7W lui, l'air affable. e

Le dernier liomie soulevaIo
#Abatteillent son chapeau qu'il aval

ioublié d'enlever.
-Je vous renîds -mâce, non

e sieur, de mna s'ieje n'avais si bieu
dîneé

f~ / a,, /~' -Alors 'I
-loualors , e... jevux.rafnmi

'lialors je...Ah eouixalors, c'est vrai
i bon monsieur, faites-vous cré5dit

SL'insp)ecteur lui jeta un regar
iaulnt.
-Est-ce une plaisanterie Ije lý

Lui.- le icu vl'is paus pourquoi VouI~'i(s lie preikr'' pit unjeu'lt hommCliiiiie tr-ouve mauvaise et j'ai bien au tr
liî,nmiete q uand, mêmele il, l'a,, iisit da- e posit ionl suciale. Notre mièi* chose à faim-e lue. ..
iVu i abien nu(>iS li j:t.LI lier. -H élas!I non, mais j'ai oubli

;1~.-t>î et la heîiîei. Chose (tii lui est airrivée, c'esu«t nOir une chose essentielle en venmant ici
I)-lki sa pîlace. ________________________ '1 ?~

-Mon porte-nmonunaie
1l,it,'es det Mariîies. -Qu'à cela ne tienne, donnez votre adresse

I'je'l f al iîiu i ai l,*ivet t.. on ira le prendre chtez vous.
'l'irl, câpresliCe--nutile, on ne l'y trouverait pas. -

Mejal it.~ ,il -Expliquez-vous, monsieur :voulez-vous ou:
brta"'ei,î'ié. ou lion, payer votre dîner?

Artlc'lil- la ig uc -Je veux bien.

t laces pistitelie et aalias...- lr
P'etits four:,i,~iiut, gruyèe<, pouiluitvs. -Ma bonne volonté est la seule monnaie qu

je possède.
Quel choix I-Monînaie <le singe, alors
Tous ces muets se mirent à cxécuter une danse -Pas de sottise ! je suis gentilhommie et littl

frénétique dans son cervemu hiallucinué. rateur ;je lie puis payer, c'est vrai iais...1
Que faire en uli restauriant, àâ iloiiis que l'ont postérité ne ratifiera Dias leurs.jugements.

ne mange ? -iutile de simiuler la folie ! je vais faire v(
La petite lionmne ltait rev'enue, elle attenidait. mxim un gardlieni de la paix.
-Soupe au fromiage~, Isîcuf niatur-el, bredotuilla -moi !eiiené au poste ! Jamais entendes

Stéphen d'une voix étraniglée. vous, jamais. Tout plutôt (lue cette honte
Quelques miniutes plus tard, mlie forte odleur- Non, je nle couchîerai pas sur la paille huuîi<l

do parniosan se répanidit autour (le lui. <les cacliots.-Au fait, pourquoi cette paille.esi
Il p1llge:'. avidciiieiit sa cuiller et engloutit elle humnide 7 le savez-vous, mionsieur l'iiîspe<

d'un trait. teur?
Le boeuf-iiiode fut inamigé avec plus (le lenteur, Pendant cet étranige colleoque les clits étaiei'

commile savouré, partis, les bonnes din.Iient, la caissière, iiiactiv
-Après cela, mîonîsieur ? redeiiiaiida lat petite écoutaient.

bonîne. C'était mnie âmne senisile ; elle vit dans 1(
Le malheureux eût bienî voulu dire mierci e~t yeuix d13 Stéphen la ilainine (lu génie et del 1

partir ; niais impîossib>le ! -Mainteniant que ses poésie
esprits lui étaient renxduis par sa failli apaisée, il Elle eut pitié <le lui.
le coisiprenait bien. -Monsieur l'inspecteur, lit-elle on

Il fit un geste, commne pour dire s'avaniýxiit, ne pour-riez-vous le gar-der
-Un instant <le patience, et reprit le ilienu. coii,îe aidle <le cuisine?
La petite bonne s'éloigna, mais elle revint, mii- -- C'est une idée, cela, approuva

pitoyable, toujours le sourire aux lèvres, l'inspecteur. Entendez-vous, muonsieur
Méphîsto lie l'avait certes pas plus satanique, le dîneur gratis ? On vous gardera huit

quand il tenta Leaust. jours pour payer votre petit balthazar.
Il fallait prendre un parti. -Me nourrira-t-on -'E
-Pieds (le mouton vinaigrette, lit-il résolu- -Parbleu ! niais pas coniuie au-

nient. jourd'hui ! Vous aurez les restes des
-- Ce sera toujours un lieu (le temîps gagné. clienits.
Il les enfila lentemienît un à uîî. -opez, je suis votre hommie, yça uIl
Cepenîdanît, tout pa-sse cii ce bast mionde, nmêne va quand niéie. Cette auberge est à

une assiette <le pieds (le mouton. ilion gré ; a mîanger ses i-estes, je res-'i
-Monsieur désire ? fit la petite bonne, dle terai

plus en plus mlépliistophétù1 ue. Un niarniiton lui apporta le tablier ~
Stéphen nie savait plus quel parti pr-endre. <le toile bleue à poche de saýrigue.
Il regardat lat bonne dnis le blanc (les yeux et Il eut un miouvenment, d'hésitation,

commanda deux plats pour- êtr-e plus longtemiips puis superbe l'énergie et de courage, il
tranquille, secoua fièreillent a tète léonine et, mon-

-Turbot et merilans. trant le poing à un ennesmui invisible : A'ie.-
Cependanit lat îuéclîante fille rn fut pas satis. -Orgueil, je te vaincrai, fit-il <l'un Le p";"

faite, car elle revînt deticelief. ton si noble qlue le marnmiton on resta j'ai ;aîltt
Ce fut <'une voix aussi imîplacable que celle louche bée et que la caissière en essuya c îîu»

du dlestin (Ile Stépiem continua à faire défile.r deux larmîes. illonliaie.'

toute la 'carte, tout, y compris
les glaces, les mendiants et les
petits fours.

Il demanda aussi du thé ; il en
avait joliment besoin -un tel
repas, après un jeûne de quarante
heures, pouvait être dillicile à
passer.

Quand la misérable revint on-
core après le thé, Stéphen éprouva
unîe véritable envie de la souffle-
ter etd'e s'enfuir à toutes jailes.

Mais le denier bohième n'étit
pas un filou.

- Faittrs.venir l'inspecteur, dit-
il.

UN 'lRC U 'APPRIEND1 VV'l'E

-l'api, pe<ux-tu uIl doniiier illi Peul de 11lleluie, Ce SI)h'?
t- Noîii vouis uiîa"Lezill 1. is -md' lit' 'li chse hiei' au bazar- et
ice îîtu'à

< .- Voils (lisiezl toutes \o, t eIl' l re15" 's mettre lit,
'C'est luîi tm'îîC (liit lil'e 1,11011 iLtl.li iL'e.

Il s'emipara r4soluinent d'une grande pile d'z-18
siettes qu'il emiporta dans l'arrière-cuisine.

Un homme petit et rouge, était en train de
laver la vaisselle dlans un inmmense baquet.

Il releva la tête pour regarder le nouveau
venu.

Stéphien poussa un cri.
Cet homme ressembllait à X..., son plus féroce

éditeur, celui (lui l'avait traité de plumitif.
Il en fut tellement saisi <lue la pile gliissa de

ses mains et roula emi s'eparpillant autour de lui,
avec un bruit inquiétant. Les assiettes s'etaient
quintuplées!

L'inspecteur accourut; il contempla le dlésas-
tre d'un oeil calme:

-C sera quatre jours de plus.
Il sortie, et le nouveau mnarmiiton ramiassa mé--

lancoliquemient les débris, eni mîurmnurant la fin
(le soi) poème, celui que il avait tant. dédaigné

Mais puuoi, ;) mon D ieuî, lat I ourise si petite,
E't lulpeétit si gi'.Lld?

Ainsi finit le dernier dles bohènmes.
O Philistins, votre -victoire était complète
La bête avait vaincu l'ange, la Muse s'était eii-

volée!
P1Ei111uE MAxUmî.

T(>UJOURSt.ç AMUSANT

* M Le specctacle <le lat IlGaity
Tlîeatre & Mýuseuni " est très

I-*.amusant cette semaine. La
feiimne de feu et les femmes
colosses ont eu un succès
tel et attirent tant de
monde, <lue l'admliinistration

''a contihué leur engag«e-
meiint. Cette semaine, il y
atura deux soirées de gala,
jeudi et vendredi ; les deux
foi nies colosses seront nia-

riées sur le théâtre mêmtie. Le premier soir ce
sera lat colosse d'ébène, et le lenmenain, sa blonde
émule.

Le grand attrait (le lat semîi;ume est certaine-
maent le théâtre. Outre le violoniste ét.onnanît
dont nous avons parlé la semiaine dernière, la
IGaity Theatre & Museumn " a fait venir (les

chanteuses excellentes, une entr'autres, qui a
rendu dl'une manière reniaiquatble le grand air
(le (Calatlîée "Ah ! verse enicorte..." Il y a aussi
tdeux désossés qui font <les tours à donner la
chair (le poule. l*ref !tout est boli et beau à
voir cette semaine.

La semainie prochaine, oit verra au Il (.aty
ili tr-oupe (le louIps-nîann1ils et <le lions marins
savants. Ces animaux ont une intelligence pros-
qu'lîuniaîine. La troupe se comipose <le six splen-
dides spécimens (le ces hîabitaunts tles mners.


